
LE CALENDRIER DES 
RENCONTRES CITOYENNES

MARDI 22 FÉVRIER À SERMOISE

« Ne pas reproduire le métro-boulot-dodo des grandes villes »  

Théâtre habituel du débriefing des matches de l’USON Nevers Rugby, les salons 
du Pré-Fleuri se sont ouvert à un autre exercice, d’anticipation cette fois, avec 
la réunion citoyenne d’Imagine la Nièvre !, mardi 22 février. Dans une ambiance 
courtoise de rugby à toucher semée de quelques vérités bien plaquées.

Ecrin d’une improbable réussite humaine et sportive, celle d’un club passé de la Fédérale 2 à la 
Pro D2 en moins de dix ans, le stade du Pré-Fleuri s’imposait comme le cadre idéal d’une réunion 
citoyenne d’Imagine la Nièvre !. Rêver l’avenir et se donner les moyens d’y parvenir, telle est 
l’histoire de l’USON Nevers Rugby et de son président, Régis Dumange, qui a ouvert les salons 
du stade, et les débats, dans son style percutant : « Le rugby, c’est beaucoup de convivialité, on 
se met des poires puis on s’embrasse. Ce sont peut-être des valeurs à transmettre à Imagine la 
Nièvre !, le combat, le partage, la solidarité. »

De fait, l’enjeu de la démarche citoyenne, poser un diagnostic et proposer des pistes pour le 
futur du département, invite au parallèle avec le rugby. Sur la moquette grise du salon Formapi, 
l’habituelle goutte d’eau dessinée par les rangées de chaises a des airs de ballon ovale. « La très 
forte abstention nous a interrogés sur notre légitimité », lance Wilfrid Séjeau, vice-président du 
Conseil départemental, qui joue à domicile dans son canton d’élection et resitue la démarche. 
« Vous êtes des experts du territoire, nous avons besoin de votre point de vue pour enrichir notre 
programme. »

Après l’échauffement – la projection de témoignages –, les points de vue pleuvent à jets continus. 
L’accès à l’emploi, la place de la jeunesse, l’offre d’études supérieures se détachent parmi les 
thèmes du soir, et révèlent un problème récurrent de manque d’information sur l’existant, plus 
riche que ne le pensent les participants. « L’avenir de la Nièvre, ce n’est pas qu’un problème 
d’élus », pointe Eric, spécialiste du conseil aux entreprises. « C’est le problème de chacun d’entre 
nous, on doit croire en notre département et le défendre. » Jules, qui vit entre Nevers et Paris, 
attend d’Imagine la Nièvre ! d’autres issues qu’un simulacre de métropole : « Il ne faut surtout 
pas reproduire le métro-boulot-dodo des grandes villes. »

Alors que beaucoup d’entreprises ont du mal à recruter, plusieurs jeunes confient avoir frappé 
à des portes qui leur sont restées fermées. Salariée d’une grande surface, Kenza explique que 
trouver du travail n’a pas été simple, et que la confiance n’est pas facile à gagner quand on n’a 
pas été formé à appréhender le monde professionnel. Des responsables de la CCI confirment 
ce manque de liens entre les jeunes et les entreprises, la nécessité de s’ouvrir autour d’initiatives 
comme des expositions. Une mère de famille suggère des « coachs » en comptabilité ou 
administratif, bref, accompagner la rencontre des jeunes et des porteurs de projet nivernais ! 

JEUDI 03 FÉVRIER À LA CHARITÉ 18H30

JEUDI 10 FÉVRIER À IMPHY 18H30

JEUDI 31 MARS À NEVERS 18H30

LUNDI 14 FÉVRIER À ARLEUF 18H30

MARDI 22 FÉVRIER À SERMOISE 18H30

MER. 23 MARS À COSNE-SUR-LOIRE 18H30

JEUDI 10 MARS À CORBIGNY 18H30

MARDI 15 MARS À L’AGROPÔLE DU MARAULT 18H30

MERCREDI 02 MARS À VAUZELLES 19H00

Centre sportif Georges Picq
rue des Clairs Bassins, 58400 La Charité-sur-Loire

Salle des fêtes
48, rue Paul Vaillant Couturier, 58160 Imphy

Le Cornemuse
93, route du haut Morvan, 58430 Arleuf

Stade du pré Fleuri
rue Georges Malville, 58000 Sermoise

Salle Gérard Philipe
54, av. Louis Fouchère, 58640 Varennes-Vauzelles

L’Abbaye
6, rue de l’Abbaye, 58800 Corbigny

Palais de loire
rue du Général de Gaulle, 58200 Cosne-sur-Loire

ISAT
49, rue Mademoiselle Bourgeois, 58000 Nevers

58470 Magny-Cours

UNE GRANDE RENCONTRE DE 
RESTITUTION EN JUIN 2022

DES ATELIERS DE PROPOSITIONS

2 MOIS D’ÉCHANGES ET DE DÉBAT



ILS ONT DIT

élue à la Chambre de commerce et d’industrie
Les jeunes, on veut bien les aider, mais il faut 
qu’ils aillent chercher les infos. On met en place 
des initiatives pour les accueillir, mais ils ne 
viennent pas.

Annie

22 ans, handballeur, de la Grande-Pâture à Nevers
Les anciens de nos quartiers ont déjà fait passer 
le message, bien avant nous. Je demande juste 
aux élus d’agir. De ne pas attendre encore que 
des générations passent.

Elias

habitante du quartier des Courlis à Nevers
Il faut prendre en compte ce que disent les jeunes 
car c’est eux qui prendront la relève ; nous, on ne 
sera plus là. Ils s’en vont parce qu’il n’y a rien 
pour eux. Il faudrait davantage de centres univer-
sitaires à Nevers, plus d’attractions culturelles et 
sportives. La Nièvre, je la vois pleine de couleurs, 
fleurie. Et pas dans le « moi je » : on construit 
tous ensemble.

Dominique

76 ans, dans la Nièvre depuis juillet 2021
L’accueil, c’est comme partout ailleurs, si vous res-
tez dans votre coin, si vous ne faites pas l’effort 
d’aller vers les autres, il n’y en a pas. Je suis heu-
reuse ici, le milieu associatif m’apporte énormé-
ment de choses. Le problème, c’est le médical ; 
depuis mon arrivée, je n’ai pas trouvé de médecin 
traitant.

Marie

Neversoise, étudiante à Clermont-Ferrand
Il faut arrêter de blâmer les jeunes parce qu’ils 
veulent partir. C’est naturel, quand on a passé 
dix-huit ans sur le même territoire, on veut voir 
du nouveau. Le problème, c’est qu’on ne nous 
a pas assez valorisé la Nièvre quand on était au 
lycée. Je fais des études de commerce, et très 
peu de personnes m’ont dit que la Nièvre avait 
du potentiel pour moi, plus tard.

Clémence

gérant d’une société de conseil à Nevers
J’ai deux garçons, l’un est parti à Toulouse, le 
second à La Rochelle. Ils sont revenus à Nevers, 
pas pour me faire plaisir, mais pour la qualité de 
vie et pour le pouvoir d’achat. Quand j’ai créé 
mon entreprise, si j’avais écouté les experts, je ne 
l’aurais jamais fait, ils me disaient qu’il n’y avait 
pas assez d’entreprises dans la Nièvre. Résultat, 
je fais toute mon activité  dans le département. Il 
faut y croire, c’est tout.

Eric

33 ans, dans la Nièvre depuis dix ans
Je cherchais du travail, et c’est ce département 
qui m’a donné ma chance. On a de très belles 
entreprises ici, mais elles sont peu connues. Ces 
dernières années, il n’y a pas eu un jour où je n’ai 
pas entendu qu’une entreprise avait des difficul-
tés de recrutement. Il faut faire rayonner ce qui 
existe, établir la connexion entre les jeunes et les 
entreprises.

Adélaïde

maître d’hôtel
Il faudrait que les élus prennent leur bâton de pè-
lerin et viennent nous voir. Les petites réunions, 
c’est bien, mais il faudrait qu’on les voie plus, 
qu’ils portent notre parole à ceux d’en haut, à 
Paris. Ils se battent, mais ils devraient le faire un 
peu plus. On dit qu’il n’y a pas de boulot dans 
la Nièvre, ce n’est pas vrai. Je suis parti pendant 
trente ans, et à 50 ans, j’ai retrouvé un travail ici.

Thierry

imaginelanievre.fr
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imaginelanievre@nievre.fr
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